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FIANCÉE  DE  CORINTHE 


POÈME     DE     M.    CAMILLE     DU     LOCLE 


Une  sorte  d'atrium  rustique  ilovaut  la  demeure  de  Polus.  —  Une  table,  des  sièges,  des  images  des  dieux  avec  un  trépied. 

Au  fond,  des  roclicrs  et  la  mer.  —  Le  soir,  soleil  couché. 


SCÈNE  PREMIÈRE 
CHLORIS,  seule. 

(Chlovis,  dans  une  altitude  douloureuse,  contemple  la  mer.  Elle  soupire 
et  laisse  tomber  sou  fuseau.) 

Les  barques  des  pêcheurs  ont  regagné  Corinthe!... 
La  cigale  a  cessé  son  éternelle  plainte, 
Et,  dans  mes  doigts  lassés,  oubliant  mes  fuseaux. 
En  vain  je  suis  au  loin  l'immensité  des  eaux!... 
Nul  vaisseau  ne  paraît  sous  le  ciel  qui  s'étoile... 

(Avec  joie.) 

Dieux!  j'ai  vu  briller  une  voile!... 
Elle  prend  le  chemin  du  port!!  ! 

(Tristement.) 

Non!  c'est  un  alcyon  qui  sur  les  flots  s'endort! 

(Chloris  retombe  dans  sa  rêverie.) 

Tu  ne  reverras  plus  ta  belle  et  jeune  amanto, 
0  fiancé  charmant  dont  ma  sœur  eut  l'amour! 
C'est  moi,  les  yeux  fixés  sur  la  mer  écumante. 
C'est  moi  qui  seule  attends,  ô  Lysis,  ton  retour!!! 

(Avec  effroi.) 

J'entends  comme  un  sanglot  dans  ce  flot  qui  se  brise! 

Je  vois  toujours  Daphné,  sur  les  rochers  assise, 
Regardant  s'éloigner,  par  les  vagues  bercé. 
Le  vaisseau  qui  portait  Lysis,  son  fiancé! 


Elle  uivoquait  Junon,  et  Neptune,  et  la  brise... 

Et  les  étoiles  d'or,  brillant  au  ciel  en  feu. 

Miraient  leurs  doux  rayons  au  sein  du  gouffre  bleu  ! 

Tout  à  coup,  sur  l'humide  grève. 

Un  souffle  impétueux  s'élève... 
Le  flot  bat  les  rochers  et  la  vague  mugit... 
L'ouragan  déchaîné  tourbillonne  et  rugit... 
Daphné  veut  fuir  :  hélas  1  L'infortunée, 

Vers  l'abîme  elle  est  entraînée! 

Elle  tombe!...  Les  flots  amers 

Ont  dit  sa  chanson  d'hyménée... 

Ma  sœur  dort  pour  jamais  sous  les  algues  des  mers. 

(Chloris  retombe  dans  sa  rêverie.) 

SCÈNE  II 
POLUS,  CHLORIS. 

(Polus  entre  sans  être  vu  parChloris;  il  la  regarde  un  instant  en  silence 
puis,  jetant  les  filets  dont  il  est  chargé,  il  s'approche  d'elle.) 

POLUS. 

Ma  fille  !...  quoi...  toujours  la  tristesse  mortelle 
Flétrira  sans  pitié  ta  jeunesse  en  sa  fleur? 
0  Chloris,  que  veux-tu  de  cette  mer  cruelle. 
Qui  déjà  nous  a  pris  la  sœur?... 

Viens,  Chloris,  fuyons  cestrisles  rivages; 
Oublions  la  mer  et  ses  flots  menteurs  ; 


r:rr:^ 
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Allons  sur  les  monts  couronnés  d'ombrage?. 
Parmi  les  pasteurs  ! 

Je  vendrai  demain  ma  barque  inutile, 
Et  nous  marcherons  le  cœur  plus  joyeux. 
Sous  un  ciel  clément  cherchant  un  asile, 
Emportant  nos  dieux  ! 

Tu  relèveras  ton  front  qui  frissonne. 
Et  tu  renaîtras  au  bonheur  vermeil. 
Comme  un  lis  brisé  par  le  vent  d'automne 
Renaît  au  soleil  ! 

Pour  les  chœurs  joyeux,  les  chants  et  la  danse. 
Je  te  verrai  rire  en  tendant  la  main!... 
0  mon  cher  trésor,  ma  chère  espérance, 
Veux-tu  fuir  demain! 

CHLORIS. 

11  faut  attendre  ici  le  retour  de  Lysis... 
Un  an  b'est  écoulé...  bientôt...  demain  peut-être, 
Réclamant  le  trésor  à  son  amour  promis. 
Sur  ces  tristes  rochers  Lysis  va  reparaître!... 


Lysis  est  de  retour  ! 


POLUS. 
CHLOniS. 

Grands  dieux! 


sa.- 


POLDS. 

Des  matelots 
L'ont  vu  sur  une  barque  arrivant  de  Délos. 

ClILORIS. 

Quels  regrets!  que  de  pleurs  vont  brûler  ta  pau,nï\re, 
l.yi^is!  ah!  je  frémis  prévoyant  la  douleur! 

Si  ma  triste  beauté,  mon  père, 
K  ippelle  trait  pour  trait  la  beauté  de  ma  sœur... 
Jl'  sens  son  cœur  ausf.i  qui  veille  dans  mon  cœur!  !.  . 

UNE  VOIX,  au  dehors. 

Je  marche  d'un  pas  rapide 

Dans  un  doux  chemin, 
Un  jeune  Dieu  qui  me  guide 

Me  tient  parla  main! 
Porte,  ô  brise  parfumée, 

A  travers  les  bois, 
A  ma  douce  bien-aimée 

Mes  chants  et  ma  voix  I 


CHLORIS,  tremblante. 


Écoutez!. 


POLDS. 


Une  voix  chante 
Dans  les  bois  silencieux!... 

CHI.ORIS. 

Quelle  joie!...  et  quelle  épouvante! 
(rest  Lysis  ! 

POLUS,  regardant  au  dehors. 

C'est  Lysis  ! 

CHLORi?,  défaillante. 

Secourez-moi,  grands  dieu.x 

poi.us,  soutenant  Chloris  daiis  ses  bras. 

0  ma  fille  chère. 
Quel  trouble  soudain 
Ferme  ta  paupière 
Et  glace  ta  main? 
Ah!  je  t'en  conjure, 
Dis-moi  ta  douleur. 
Et  quelle  blessure 
Déchire  ton  cœur  I 

CHLORIS. 

Un  étrange  désir  est  né  dans  ma  pensée... 

Oui...  je  veux  que  ma  sœur  vive  encor  pour  ce  soir.  . 

Je  veux,  comme  sa  fiancée, 
Faire  accueil  à  Lysis,  et  près  de  lui  m'asseoir! 

Ma  sœur  et  moi,  mon  père,  étions  en  tout  pareille.*. 

Deux  lis  se  ressemblaient,  disait-on,  moins  que  nous 
On  riait,  disant  :les  abeilles. 
Les  amoureux  s'y  prendront  tous! 

Hélas  !  si  vous  m'aimez,  exaucez  ma  prière  ! 

Que  Lysis  pour  ce  soir  ignore  son  malheur... 
Jurez-le...  vous  rendrez,  mon  père. 
Le  calme  et  la  paix  à  mon  cœur! 

LYSIS,  au  dehors. 

Je  vais  à  toi,  blanche  étoile, 

Qui,  brillant  aux  cieux, 
Sur  les  flots  guidas  ma  voile 

Vers  le  port  joyeux  ! 


Pickli! 
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Tout  m'enchanle  et  tout  m'enivre: 

0  mon  cher  espi)ir! 
Quelle  volupté  de  vivre 

Et  de  tt^  revoir  ! 

PO  LUS. 

0  ma  fille  chère , 
Ce  fdtal  dessein. 
Quelle  ivresse  amère 
L'a  mis  dans  ton  sein? 
Ali  !  je  l'en  conjure, 
Fuis  cette  douleur; 
Oui...  cette  torture 
Briserait  ton  cœur! 

CIILORIS. 

Plaignez,  ô  mon  père, 
Mon  fatal  destin; 
Une  ivresse  amère 
A  rempli  mon  sbId! 
Je  vous  en  conjure, 
Ah  !  laissez  mon  cœur 
Dans  celle  torture 
Chercher  du  bonheur! 

(ToUis  entre  dans  la  maison   avec  Cliloris,  qu'il  smitieiit   ihus  ses  liras. 
La  nuit  est  venue  pendant  la  lin  de  cette  scène.) 


SCÈNE    11  [ 
LYSIS,  puis  POLUS. 

LYSIS. 

0  chère  maison...  ô  temple 
Où  mon  bonheur  est  caché. 
C'est  toi  qu'enfin  je  contemple, 
C'C'^t  ton  seuil  que  j'ai  touché  ! 

Mais,  hélas  !  la  porte  est  close. 
D'effroi  je  me  sens  frémir!... 
Non,  c'est  l'heure  où  dort  la  rose 
ElDaphné  peut  bien  dormir! 

Dieux  du  foyer  domestique. 
Je  veux  ployer  les  genoux 
Devant  votre  autel  rustique... 

(Apercevant  Polus  qni  entrv.) 

^lonpèrel...  SaUitàvovisl 


Sois  bienvenu! 


POLUS. 


LA  SIS. 


Dieux  I  quel  nuage 
Vient  assombrir  votre  vis-age? 
N'altendiez-vous  pas  votre  fils?... 
Ou  ma  chère  Daphné?... 

roLus,   détournant   lu   tèfe. 

Sois  bienvenu ,  F^ysis  ! 

LYSIS. 

11  vous  souvient  du  jour  où,  sur  la  mer  grondante, 
Vous  m'avez  recueilli«demi-mort  d'épouvante? 
A  ce  foyer  béni  vous  m'avez  fait  asseoir  : 
Les  étoiles,  là-haut,  brillaient  comme  ce  soir... 
—  A  ces  chers  souvenirs,  comme  l'âme  s'éveille,  — 
Alors  Daphné  parut,   une  lampe   à  la  main; 
Avant  qu'elle  eût  offert  le?  fruits  de  sa  corbeille, 
Son  regard,  de  mon  cœur,  sut  trouver  le  chemin!... 

(  Sur  ces  dcruiers  vers,  Chloris  est  sortie  de  la  maison,  une  lampe  h  l^i 
main,  et  apportant  des  fruits,   qu'elle  dé|inse  sur  une  table.) 


Daphné ! 


LYSIS,  toinhtuit  aux  pieds  de  Chlorin. 

roLUS,  à  part. 
Chloris  poursuit  son  bizarre   dessein. 

SCÈNE    IV 
LYSIS,    POLUS,    CHLORIS. 

LYSIS. 

0  délice  !  ô  pure  ivresse  ! 
La  voilà  l'enchanteresse; 
Mon  cher  trésor  m'est  rendu  1 
Je  la  vois,  et  sa  présence 
A  fait  d'une  joie  immense 
Frémir  mon  cœur  éperdu! 

CHLORIS. 

0  délice  !  ô  nuit  d'ivresse  ! 

C'est  sa  main  que  ma  main  pressi% 

Lysis  enfin  m'est  rendu! 

Je  le  vois  et  sa  présence 

A  fait  d'une  joie  immense 

FréM]ir  mon  cœur  éperdu  ! 
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l'onjs,  regardant  Çhhwis. 

0  prodige  !  c'est  bion  elle  ! 
C'est  Daphné  riante  et  belle  ! 
Mon  cher  trésor  m'est  rendu  !... 
Douce  et  cruelle  thimèn', 
Tu  fais  d'une  joie  amère 
Frémir  mon  cœur  éperdu  ! 

poLus,  à  part. 

Quel  éclair  luit  dans  mon  âme!...  0  démence  ! 
Voilà  donc  le  secret  de  sa  sombre  douleur... 
C'tst  l'amour  de  Lysis  qui  d>^chirait  son  cœur!... 

CHLORis,  à  Ly^. 

Qu'ils  sont  vite  oubliés,  les  longs  jours  de  l'absence! 
Je  suis  à  tes  côtés,  ô  Lysis!  je  te  vois  !... 

r.YSis. 
.le  te  tiens  dans  mes  bras,  j'entends  ta  dniice  voix  1 

Tu  m'aimes?... 
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CHLOH'.S. 


LYSIS. 

Oui...  je  t'aime! 

.     CHLORIS. 

Ah  I  que  j'entende  encore, 
Sur  tes  lèvres,  ce  mot  si  doux,  ce  mot  charmant  ! 

LYSIS. 

Oui,  je  t'aime  !  oui,  je  t'adore  ! 
Daphné,  je  veux  vivre  en  t'aimant! 

(Mouvement  de  Chloris,  Pohis  va  ptirler.) 


Pitié!... 


nii.onis,  arrêtant  Pohif;. 

POLUS,  à  part. 

Quelle  pâleur  1 

LYSIS,  à  Chlurù. 

Tu  trembles...  un  feu  sombn; 
A  brillé  soudain  dans  tes  yeux... 
L'éireinte  de  ta  main  me  glace...  justes  dieux! 

(Lysi.'î  fail  nn  mouvement  pour  saisir  la  lampe  et  la  rapprocher  de  Chloris 

ciiLORis,  arrêtant  Lysis . 

Non,  Lysis!  reste  ici  dans  l'ombre, 
Et  parle-moi  de  ton  amour... 
Assez  tôt  renaîtra  le  jour!... 


LYSIS,  à  Chloris. 

Ah!  Daphné!  que  de  fois,  dans  mon  lointain  voyage, 
A  mes  yeux  enchantés  apparut  ton  image! 
C'était  quand  le  sommeil  gagnant  les  matelot'', 
Les  nuits...  je  restais  seul  à  contempler  les  flots!... 

Dans  le  sein  transparent  de  la  plaine  azurée. 
Je  te  voyais  riante  et  de  corail  parée, 
J'admirais  ta  beauté  que  l'onde  dévoilait, 
Tu  me  tendais  les  bras  et  ta  voix  m'appelait!... 

0  vertige  fatal...  dangereuse  chimère! 
Quelque  nymphe  des  eaux,  sous  ton  image  chère, 
M'attirait  vers  le  gouffre  et  se  jouait  de  moi!... 
Je  m'attachais  aux  mâts  pour  me  garder  à  toi  !  !  I 

(Ou  voit  passer  au  fond  l'ombre  errante  de  Daphné.) 

CHLORIS,  «  Valus,  avec  cgarement. 

Mon  <:œur  tressaille  d'épouvante  ! 
l'ai  vu,  sous  ces  lauriers,  passer  une  ombre  errante.. 
Dieux!  Daphné,  s'éveillant  de  son  sommeil  glacé, 
Vient-elle  entre  mes  bras  chercher  son  fiancé?.., 

l'OLus,  entraînant  Chloris. 

Non!. ..'La  Iriste  Daphné  dort  en  paix  dans  sa  tombe!. 
Mais  fuis  ce  jeu  cruel  où  ta  raison  succombe! 

LYSIS,  à  part,  regardant  Chloris. 

Quel  trouble  naît  en  moi!  quels  sentiments  confus!... 
C'est  Daphné!...  mais  mon  cœur  ne  la  reconnaît  plus!. 

poLus,  à  Lysis. 

L'étoile  d'Orient  pâlit...  bientôt  l'aurore 

Au  ciel  aura  sQuri. 

Sous  ce  rustique  abri 
Repose  en  paix,  tandis  que  la  nuit  règne  encore... 

CHLORIS. 

Adieu,  Lysis...  et  si  demain 
Tu  veux  la  prendre  encor  cette  tremblante  main, 
Si  je  n'ai  point  rêvé  ce  soir...  et  si  tu  m'aimes... 
Alors  nous  nous  lierons  par  des  serments  suprêmes! 

Les  serments  dorés  de  l'hymen. 

ENSEMBLE. 

POLUS   et  CHLORIS. 

L'étoile  d'Orient  pâlit,  bientôt  l'aurore 


I 


Au  ciel  aura  souri... 
Sous  ce  rustique  abri 
Repose  en  paix,  tandis  que  la  nuit  règne  encore  !.. 
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Un  fantôme! 
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LYSIS. 

*    L'étoile  d'Orient  pâlit,  bientôt  l'aurore 
Au  ciel  aura  souri... 
Sous  ce  rustique  abri 
Je  vais  dormir,  tandis  que  la  nuit  règne  encore!... 

(Polus  cl  Chîoris  entrent  dans  la  maison.' 


SCÈNE  V 


LYSIS,  DAPHiNÉ. 

(Au  moment  où  Chloris  a  disparu  à  droite  avec  Polus,  Daphné  apparaît  ■d'une 
manière  fantastique  parmi  les  rochers,  au  fond  de  l'atrium.  Elle  observe 
Lysis  et  s'approche  lentement  de  lui.) 

LYSIS,  sans  voir  Daph7ip. 

Ah!  je  combats  en  vain!...  Une  angoisse  mortelle 

Emplit  mon  âme  de  terreur... 
Daphné  me  cachait  mal  ses  larmes...  et  près  d'elle 

Je  ne  retrouvais  plus  mon  cœur... 
De  noirs  pressentiments...  des  images  funèbres 
Me  glacent  malgré  moi!.., 

Ahl  je  ris  de  mon  vain  effroi  : 
C'est  cette  solitude  au  milieu  des  ténèbres!,.. 

(Il  s'étend  sur  le  lit  de  repos.) 

Dormons!..,  attendons  le  matin!... 
Le  jour  qui  va  renaître  est  mon  jour  d'hyménée. 
Et  Daphné  pour  jamais  m'appartiendra  demain  ! 

0  sommeil  !  devançant  l'hymen. 
Qu'à  son  amant  par  toi  Uaphné  soit  ramenée  ! 

(Il  s'endort., 

DAPHNÉ,  s'approchaiit  doucement  de  Lysis. 

Lysis!  Lysis!  c'est  moi,.,  c'est  ta  Daphné, 
La  Gancée  à  qui  ton  cœur  s'était  donné  ! 
Un  fantôme  imposteur  empruntant  mon  image, 

Cher  amant,  s'est  joué  de  toi. 
En  vain  il  avait  pris  ma  voix  et  mon  visage, 
Car  ton  cœur  te  l'a  dit  :  Non!  ce  n'était  pas  moi! 


LYSis,  rêvant. 


DAPHNK, 


C'était  ma  sœur!..   Ah!  la  cruelle! 


Chloris!.,. 


LYSIS. 


DAPHNÉ. 


Elle  est  jalouse.,.  Elle  t'aime...  elle  est  belle, 
Elle  veut  de  ton  cœur  effacer  nos  amours. 
Mais  je  veillais  dans  l'ombre  et  près  de  toi  j'accours, 

(Lysis  s'éveille  sous  un  baiser  de  Daphné.) 

Ah!  que  les  heures  de  l'absence 
Étaient  lentes,  rnon  bien-aimé! 
Mais  quelle  ivresse  ta  présence 
Apporte  à  mon  cœur  ranimé! 
Je  me  sens,  sous  tt's  yeux  de  flamme, 
Brûler  et  transir  tour  à  tour. 
Ah  !  Vénus  t'a  livré  mon  âme... 
Je  ne  vis  que  par  ton  amour!... 


Oui,  c'est  bien  toi!...  tu  m'es  rendue. 
Daphné,  mon  cœur  te  reconnaît, 
Mon  âme  d'ivresse  éperdue 
A  ta  voix  s'éveille  et  renaît, 
Daphné,  mon  bonheur  et  ma  joie, 
Daphné,  ma  vie  et  mon  espoir, 
Quel  Dieu  clément  vers  moi  l'envoie 
Dans  l'ombre  charmante  du  soir? 


ENSEMBLE. 

LYSIS,  aux  pieds  de  Daphné, 

Ahl  que  les  heures  de  l'absence, 
Daphné,  s'écoulaient  lentement, 
Mais  quelle  ivresse  ta  présence 
Apporte  au  cœur  de  ton  amant  ! 
Je  me  sens,  sous  tes  yeux  de  flamme, 
Brûler  et  transir  tour  à  tour  ! 
Oui,  Vénus  t'a  livré  mon  âme, 
Je  ne  vis  que  par  ton  amour  ! 


'rr:rf  ::fP^  .:^ 


12 


LA     FIANCEE     DE     CORINTHE 


DAPIIMi. 

Ah  !  que  les  heures  de  l'absence 
Étaient  lentes,  mon  bien-aimél 
Mais  quelle  ivresse  ta  présence 
Apporte  à  mon  cœur  ranimé  ! 
Jh  me  sens,  sous  tes  yeux  de  flamme. 
Brûler  et  transir  tour  à  tour. 
Oui,  Vénus  t'a  livre  mon  âme. 
Je  ne  vis  que  par  ton  amour  ! 

DAPHNÉ. 

Consens-tu,  si  jamais  le  Destin  nous  sépare, 
A  renoncer  au  jour,  pour  te  donner  à  moi... 
A  me  suivre  en  tous  lieux,  sans  regrets,  sans  effroi? 

LYSIS. 

Oui,  si  jamais  le  sort  barbare 
A  mes  bras  venait  t'arracher, 
0  Daphné  !  j'irais  te  chercher 
Dans  les  profondeurs  du  Ténare  ! 

DAPIlPiÉ. 

Consens-tu,  si  jamais  tu  trahis  nos  amour?, 
A  mourir?... 


Oui!  pour  moi  qu'alors  s'ouvre  la  terre! 
Que  sur  mon  front  alors  éclate  le  tonnerre! 


DAPIINIi. 


Tu  m'aimeras  toujours? 


Je  l'aimerai  toujours! 

DAPHNÉ. 

Eh  liien  donc...  une  coupe  est  là,  sous  ce  portique, 
Vidons-la  tour  h  tour  suivant  l'usage  antique. 
Et  prononç  ins  tous  deux  les  serments  de  l'hymen 
En  attestant  les  dieux...  en  nous  donnant  la  main! 

\ 

0  reines  des  vagues  changeantes  ! 
Secourables  divinités. 
Par  vous,  déesses  indulgentes. 
Que  nos  serments  soient  écoutés  1 


{[•.levant  l.i  coupe.) 

Et  toi,  liqueur  vermeille  et  blonde. 
Dans  les  parfums  d'un  flot  doré 
Porte  l'ivresse  qui  m'inonde 
Jusque  dans  son  cœur  adoré! 

(Coulant  le  viu.  puis  offrant  sa  coupe  à  Lysis. ) 

Bois  mon  amour  dans  ce  calice 
Dont  ma  lèvre  effleura  le  bord... 
Et  qu'un  même  joug  nous  unisse, 
Et  dans  la  vie,  et  dans  la  mort! 

DAPiiNi^:  et  i.Ysis,  ensemble. 

A  toi!  toujours  à  toi!...  Dans  la  vie  et  la  mort! 

ciioKUR  DI-;  voix  LOINTAINES,  trés-mystèriewenwit . 

Hymcnée!  Hymen!  Dieu  jeune  et  charmant. 
Reçois  leur  serment! 

i,Y.sis,  à  Daphné. 

Écoute...  des  voix  indécises 
Disent  un  chœur  par  l'écho  répété! 

DAPHNÉ. 

Par  U  voix  des  flots  et  des  brises 
Notre  épithalame  est  chanté!.,. 

LYSIS. 

Dieux  qui  régnez  aux  bords  terribles 
Où  le  Styx  gronde  en  écumant, 
Éveillez-vous,  dieux  inflexibles, 
Pour  écouter  notre  serment!... 

(Klcvant  sa  coupe.) 

l'^t  toi,  liqueur  douce  et  brûlante, 
Verse  avec  ton  flot  enflammé 
L'ivresse  de  mon  âme  ardente 
Dans  ce  cœur  mille  fois  aimé  ! 

(Goûtant  le  vin,  puis  offraul  la  coupe  à  Daphné.) 

Bois  mon  amour  dans  ce  calice 
D  )nt  ma  lèvre  effleura  le  bord... 
Et  qu'un  même  joug  nous  unisse 
Et  dans  la  vie,  et  dans  la  mort! 


mm 


Picklist  9 


LA     FIANCEK 


LYSis  et  i)\i'iiNÉ,  ensemble. 
A  toi  !  toujours  à  toi!  Dans  la  vie  et  la  mort!  ! 
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CHOEUR  DE  VOIX  LOINTAINES. 


Ilymcnce  !  Hymen  !  Dieu  jeune  et  clianii.iiii 
Reçois  leur  serment  ! 


DAPIINE. 


Lysis!...  ô  mon  amant! 


Nuit  d'oubli! 


LYSlS. 

0  Daphné....ma  maîtresse! 

DAPIIISÉ. 

LYSIS. 

Nuit  d'amour! 

LYSIS  et  DAPHNÉ. 

Extase  enchanteresse! 
CHOEUR,  au  dehors. 

Éveillez-vous  !  le  ciel  se  dore  ! 
Déjà,  messagère  d'amour. 
Au  sein  des  flots  renaît  l'aurore. 
Éveillez-vous  1  voici  le  jour! 

DAPHNÉ,  s' arrachant  des  bras  de  Lysis. 

Adieu...  Laisse-moi  fuir, 
Lysis,  ah!  je  t'implore! 
Le  jour  va  resplendir, 
Déjà  voici  l'aurore!... 
Adieu,  toi  que  j'aimais. 
Tu  m'as  donné  ta  vie, 
A  toi  je  suis  unie 
Pour  jamais! 

LYSIS,  supplia7U. 

Hélas  !  pourquoi  partir  ? 
Daphné,  demeure  encore  ! 
Eh  quoi  !  tu  veux  me  fuir, 
Ah  !  reste,  je  t'adore!... 
Daphné,  toi  que  j'aimais, 
Tu  m'appartiens,  ta  vie 
A  la  mienne  est  unie 
Pour  jamais  I 


DAPHNÉ,  dans  les  bras  de  Lijsis. 

0  mon  époux  !  que  ce  baiser  dci  flamme 
Consacre  encor  cet  éternel  lien. 
Unissant  mon  ûme  à  ton  âme  !... 

(LjMS  (ombc  sur  le  lit  de  rt'|ms,  cndoriiH   p.ir  la  puissance  magii|iio  du 
baiser  de  l)a])hiic.) 

I.E  CIlOEUft  INVISlliLË. 

Hymen  !  ilyménée  !  hymen  ! 

(Diiphiié  disparaît. ; 


SCÈNE     VI 
LYSIS,    endormi.  LÉ  CHŒUR,   inds  POLUS  et  CHLORIS. 

LE  CHOEUR. 

Éh  quoi  !  l'amoureux  Qancé 
Est  encor  là,  paupières  closes? 
Quand  pour  lui  nous  avons  tressé 
En  gais  festons  myrtes  et  roses!.. 

Lysis!  Lysis!  ouvre  les  yeux  !.. 

LYSIS,  s'cveillant. 
J'ai  fait  un  rêve...  un  rêve  merveilleux  !!! 

(Chlciris  parait,  l'olus  la  suit., 

MARCHE. 

LE    CHCEUR. 

0  vierge  charmante. 
Descends  parmi  nous  ! 
Viens,  ô  jeune  amante, 
Vers  ton  jeune  époux  ! 
La  maison  sacrée 
De  fleurs  est  parée. 
L'heure  désirée 
Va  luire  pour  vous!... 

CHLORIS 

Lysis...  je  t'ai  trompé!...  La  triste  Daphné  dort 
Au  sein  des  fljts  amtrs,  dans  les  bras  de  la  mort. 


zrj  J!f  jZj'  ^-^  v-^t... 


-î,.* 


Ml 


Ju  suis  Chloris  I  la  volonté  supicmc 

M'a  donné  de  ma  sœur 

.  Le  vitage...  et  le  cœur! 

Viens  et  sois  mon  époux...  je  l'aime!... 

FOLuSj  à  part. 

f 

I>ysis!  quel  éclair  sombre  a  brillé  dans  ses  yeux! 

LYsis,  ((  part. 

J'ai  juré  de  mourir,  si  je  suis  infidèle 

A  Daphné  :  que  la  mort  me  conduise  vejs  elle! 

(\  Cliloris.) 

Je  suis  à  toi,  Chloris!...  Viens  au  ti  mple  des  dieux. 

CIICKUR  DES  VOIV  LOlNTAINliS. 

A  Daphné  ton  cœur  s'est  donné! 
Remplis  ta  promesse  sacrée  ! 
Viens  au  fein  de  l'onde  nacrée 
T'unir  à  la  pâle  Daphné!.,. 


LA     FIANCEE     DE     CORINTHE 
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I.YSIS. 


Md  fiancée!...  elle  m'appelle!... 
0  bonheur!  je  la  vois  toujours  aimante  et  belle! 
Ouvre  tes  bras,  Daphné...  je  vais  à  toi!.. 

(Il  meurt.) 
POLUS. 

0  douleur  ! 

LE  CHOEUK. 

Jour  fatal  !... 

cuLOius,  éperdue. 

Lysis!...  pardonne-iniii  !. 

LR  CHœuR.  en  scène. 
0  terreur,  sombre  destinée!  !  ! 

I.E  CHOEl  R  DES  VOIX    LOINTAINES. 

Hymen!  Ilynrenée!  !  ! 
Unis  ces  amants 
Selon  leurs  serments. 
Hymen!  llyménéel!... 


F  1  N 


2»û.  —   PAIIIS.    TYPOGltAPUlE   UOBUIS      ET    COMI'.,    G'i,    HUE     AMliLi)T. 


H»-v*-x*. 


En  veille  au  MÉNESTREL,  2  bis,  rue  Vivieniie,  HEUGEL  et  C'^ 

ÉDITEURS-FOURNISSEURS  DU   CONSERVATOIRE 

PARTITIONS  PIANO  et  CHANT,  IN-8' 

ET    MORCEAUX   DÉTACHÉS 


■i?) 


prix  uet. 
12  f.» 
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W.  MOZART 

La  Flûte  enchantée,  Opûra  eu  It  actes .  .  . 

Tradaciioli  française  de  MM.  Nuitter  et 

Ceaumont. 
L'Oie  du  Caire,  Opéra  posthume  en  2  a., 

paroles  de  Victor  Wilder. 

BOIELDIEO 
Ma  Tante  Aurore,  op('i'a-coiu.  ou  2  actes      8 
Jean  de  Paris,  opéra-comique  en  2  actes       8 
Le   Calife    de    Bagdad,    opéra  comique 

en  1  acte 0 

Xouvelles  éditions,  revues  et  réduiles  an 
Piano,  avec  imllcations  d'orchestre,  par 
Adiues  BOIELDIICU. 

CHERUBINI 

Les  Deux  Journées,  op. -coin,  en  .!  acies     10 
Lodoïska^  opéra  en  3  actes 10 

FÉLICIEN  DAVID 

Le  Désert,  ode  synipliouique  en  3  parties      7 

MONSIGNY 
Le  Déserteur,  édition  revue  et  réduite  au 

piano  par  AnoLPUE  Auam 7 

l-a   seule   conforme  à   l'exécution  de    l'Oi'Ém- 

<"0MIQUE. 

E.  ORTOLAN 
Tobie,  Poëtne  lyri(iue  de  Léon  Halévï.  . .       7 
A  l'usage  des  Sociétés  Chorales  (Choeurs  et  Soli). 


G.  ROSSINI 


Prix  net 
20  f.  >i 


Sémiramis,  grand  opéra  en  h  actes. ... 

Traduction  française  de    Mékï  (avec  le 

texte  italien  en  regard). 
Édition  illustrée,  conforme  à  l'exécution  de  l'OriiiiA. 

A.  THOMAS 
Mignon,  opéra  en  3  actes  et  5  tableaux. . 

Paroles  de  MM.  M.  Cai-.ré  et  J.  BARiuEn. 
Mignon,  avec  récitatifs,  paroles  italiennes 

et  françaises,  net 

Mignon,  avec  récitatifs,  paroles  allemandes 

et  françaises,  net 20 

Hamlet.  f^rand  opéra  en  5  actes 20 

Le  Panier  fleuri,  opéra-com.  en  1  acte.       7 

A.  LIMNANDER 
Les  Monténégrins,  opéra  coni.  en  3  actes     12 
Le  Château  de  la  Barhe-Bleue,  3  actes     12 

J.   HAYDN 
Les  Saisons,  oratorio  (Paroles  françaises 
de  G.  HotiEn). 

J.  DUPRATO 

La  Fiancée  de  Corinthe,  eu  un  acte.  .  .        8 
(Poënic  de  .M.  (Camille  Du  Locle.) 

A.  VOGEL 
La  Moissonneuse,  drame  lyri([ue  en  U  a.     1  ô 
G.  DUPREZ 

Joanita,  opéra  comique  eu  3  actes 12 

J.-B.  WEKERLIN 
L'Organiste,  opéra  en  un  acte 7 
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REPERTOIRE   DES  BOUFFES-PARISIENS 


Prix  uet. 

LÉO  DELIEES Six  Demoiselles  à  iiuirwr  5  f 

G.   HÉQUET Marinetle  et  Gros-Réné  5 

É  M .  JON  AS Les  Petits  Prodiges ...  5 

CH.  LAFORESTRIE  Simonne, 5 

ERNEST  L'ÉPINE.  Croquignole  XXXVl . .  5 

J.   OFFENBACH...   La  Donne  d'Enfurds..  5 

—  La  Chanson  de Fortunio  7 

—  La    Chatte   métamor- 

phosée   5 

—  Croque  fer 5 

—  La  Demoiselle  en  lo- 

.  terie 5 

—  Druyonette 5 


J    OFFENBACH. 


UESAINT-IIÉMY. 
PAULINE  THYS. 


Le  Financier  et  le  Sa- 
vetier   

Geneviève  de  Brabant . 
Mariage  aux  Lanternes 
Orphée  aux  Enfers. . . 

ie  66 

Les  Trois   Baisers   du 

Diable 

Un  Mari  à  la  porte. . . 
Le  Voyage  de_  MM.  Du- 

HunarL  père  et  fils. . 
Le  Mari  sans  le  savoir 
La  Pomme  de  Turquie. 


10 


A.  VARNEY La  polka  des  Safjots. . 


OPÉRAS    DE    SALON 


^9- 


.     Pris  net. 
G.  NADAUD.  La  Volière  [basse,  sop.,  lén., 

baryton) 8  f." 

—  Le  Docteur  Vieuxttinps  (basse, 

2  ténors,  sopr.,  contralto).     7    '■ 

—  Porte    et   Fenêtre  (2  ténors, 

sopr.,  baryton) 5    » 


l'rix  uet. 
FÉLIX  GODEFROID  J  deux  pas  du  bonheur 

(B.  S.  T.) 0  f... 

J.  B.  WEKERLIN.   Tout  est  bien  qui  finit 

bien  (S.  B.) 0    )) 

ElIG.  STAULER. ..  Le  fiois  de  Daphné, 
pièce  antique  avec 
chœurs û     >> 
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Lento  non  troppo. 
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